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LES FEUX FOLLETS DE LA Ni l son iilicl Ili à1 celui (le -al mûùre,
SRCIRE..lélitin nei répomlidit.

Le letilcîaiju de-z 1,clîiire, cias levat
(L~CENE RH~ANE.)leures filetst, découîvrirenat le corps le l'en-

finit arrêté par les racinies d'un s#Ulie. moits
Suit etin.tait voile de fleurp, retenuies pair les longg

S.dte et fia.raine:îîx îicîîcîaés tur le eoîiîat.
Uni matin, que (tant; l'air etnlmsé et Hlahs frielies corolles et viaere

sur la terrel-luséo par le laîiiitemspg lion. "'tatient flétrisc. echeveux blonads et Mîaîie
veau ltoit était paix et joie, clarté~ et ~IlOtJeCC rti sa t':u iva<ise
enichantisement star la ber.r-u velouîtée du regaus'd bleu avaienit pea'uii Letirs Célestes

Ititst tux ots bussesredetai.

biau î lotsevu lunrvntii ies ex leus, Sur las rive où, debofut, elle était noyée,
ticloamltstt~ei ai vet e >arses limitbes da11. ses lariiem, lit gualieaei ière

deerlirttièrei leqsell 1*ur les ititle"çu dat;se britis lu larévcux dép,ôt, le

(*011gion t<i Mles8 jeuix, Jeliil i îtaîit et cop iia»linit de >01i 111s et, 'ajgue
tfulit sait, esi ieveiuit de î'*î1e tl'iss, long cos le fi!tiiaîes gais~ait

V>'ie is iiii.aisî iaae le àîe d'Ii<,asanîes fiii sîecil~tîelt la 'sltiière. elle
or le taports -lit eliiuet'a !'it viisir >e

danîs lequecl sou)i livre tlîl*,itt- àtv:ai: r-eln u
lu 11-uul tc-jbile- 1.11-enl:i.'c-r î'<'rsuiid.er que cette ýeitie îhue a'e

Il ière, de Vautre il euellait Cat., 1'laiere' itvle imatir toîij<uîa.
hiuaisid<s ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ T. r04iaooi lu <auo ~ L oir; autouîr <le l:î C-aléalie. aietoulie
yeuet les usarguieriteti blait~lies c4unitne ,r<~ i 'tstô',lsfuIîlt u
imbu lienot. eslèvres r-ocs-- riaient aux li.,ît-es lueurs <lnims'ieast %aie duanse iii-

ilos irilatz t ývtis: a -expid-4 aoisoleil I*l-raiale, aitceoillcluîmée de er<aas.celîiîs
flt rleis thvu d'at tirac. à i îirir;te (tes ea'apaîîîls, le.- mîinuîlenseîîîs lugubres

offleuitt :,a jolie, 24aux <,itux tclaîîaîaîît <lu vitlatttiitn et. lits cris litIlzubrt>
tiaitî 1* lebois, tauxî Icijaill<aîas 41:"aîa 'ue no<ire voléc dec 'oricaux, de eliommet.

parmi les fleurs. C> t es et <le litîsoux.
Fiatigié de sot courtse, il s'assit, Ma moi.- *Pers<aaîne dants le village tie doutta (Ill
a-uipi'in sur cet. geilotx et griget:ait la maaina %terilýgc tic la sorciière si'-ùt.'

Mui gâteau-.. t, ictouiapli le craint-, muais est l'tb.etaace de
Daas le fleuve élilotiissrn~t Cei îi'e 11relave-., licr>stîe toa.iu'o'a- ,e liaa.ner

glissatierît.(l petitîtcît e IIOI sitel~.<*a :a l*2&C.user decaut le triluaaul18 les4s
11l4 étaienat jolis, l'cnfiîaaàt se *aielin pour tiitie.

isaieux 1*4 voir, ils tlsunmtt Qulqe mois se jits';è'esit enacore, a

sur>*411llOix I*llgesaacti e. tIadanbos ei proiguîe <lu usord qui, menacé cr esc
Ilîiii. :ea<atsl j.r<.chîiies s'igneicî <le l'hiver, se Uta le

De ionve:tis les petits po-wu ra 1 joes >alivée de pouîrpre autx 0iaoiu
ruî'eît acoai~aîgaé cote ias ~>*~ (es <'btcauix. soit or aux geucts et soitrureut~~ciai 

i-tob-zixyutle rulis età: lat flexill iae d'or. ux ltiidit aux
Il &,rnlaaî ,itrs 4lii IKwd Cloe Ait lieu de se re~tirer pouir pleurer dans

I*l'etlit- dlont leo<iglit's ettleutîaieaîta -olitumle :îisisi <iteu l'avait e'.<1a l:î r-
presqule m:s ageoire lnrodées le lhvicreics <'ièîe, la aîotia'rive oae qutittait pluis min

crutt ,s>tavoir le :aisir, sanlais ,ots pied gis. -e(:ttssl eitîusît, le pietit fieom'ges, sur lequel
.sur la terre inacliniée, le fleuve auix ax 1elle avait cotu.eîtaé cilsi do'uble amîtour de
1 r<fotaalee ke referma touranaoyuat sar sa môre et de souirice.
ttee inibée d'or, et les fleurs éciuapléex Toit.- lesm'alits. à' l'hseure ois la cloche
de sa mrain tirent, avec les étoiles d'or' qui 1 (le l'église chiantait litytase de lit priiere,
s.cintillaienît datais4 le couruat, crtégc aux 114-abta4mr arrêtaienat dJas la pîlaine
flots qui enmportaienut le blond cltéruliia. îleuirs attelages fumnants poeur saluer lit

tuenant lius Iwiktso à la cursed'or tnoblc (oltes ui, est costum<ae de veuve,
redevenîu un hiideux crapaudl goîîflé <le *t-l'esearccle lu lat c'einture et son enafanat son
venain, il avait regagné la rivo, et se bras, <lecendait vers l'église psour outîr la
dirigeait ena Pe gliassatit sous les lierlies messe vélébrée par soti ciaspelaita, et. allcr
verCs le tat<hi de la sorcière, en-zuite, de chîaumièîre oii chaunmière,

L-t vieille et ritncuitcuse femiase avait apporter à toute douleur le doux trésor de
remporté une première victoire, mu von- s<os pieuses cnsolations et soulagr toutes
geulte était comasuiée. les mîisèresa. Pi cette oeuvre de nsiiiéai-

Tout le jour la mère <lu pbetit Jéhasa corde accompjlie, elle s*eaafonçait avec la
arcourut boits et pratiries il la rechterche iîourrac et lbréc&lée <les deux lévriers,
ieson fils; serviteurs et vassaux du dans le chemin creux de la verte colline

comte fouillèrent les herbes épaiaSset ou danîs les mystérieux senltier; île la
les haiels profondes; la comtessepriaità Ibret, dont la plainte mélancoliquemeunt

seooatoiee cf George.. pleurait on appe- harmonieuse becrçait délicieusement mma
tant qons frère de lait. tristes pensées.

Or, un jour, il a -riva que la clochc- oÙt
lbciau jeter au vent sotn gai carillon, la
comstesse ne pasrut puas; ce jour-lAi, pauvre.o
et aalades attenîdireant en vain leur ange
conisolateuir, l'ange tic les4 visitait pa,.., lus
laaboureuars< touiuîes tic virent point paser
leuir nobd.le ttsaiîa'esse et les cItions ne
s'élaucôrct pas~ joyeux datif, la forêt
paro)fonde<.

Cepenidant lit lrîs étatit douce et pair-
i'iatiîce, le ltliiib mtiroitait au soleil comme
tole insaîseaiso échisrite de moire d'argent,
<le petits' nuages roses glissaicent pai-es-
seiiseset damîtss le ciel #)leu, les oiseaux
babillaiîent dattiai4 les buissons et les bIanses
fils de lit vierge Mlottaienat ca*pri clous.
talent danuis V'air pur et ettah)uumé.

Le jbur s'écoula ainîsi tout etntier, l'in-
quîiétuîde commnîça à se répatndre aans la
vallée.

Le0 soir arriva.
1o soleil couchanît, presqtue imamergé

<lits lms éelatatuites protibaîdeur <le l'ho-
rizotn, lac liait lus totmber star la verte
vallée qîu'untce lt!pousière d'or; la Iase
(lit rocher, au-dessus duquel »e détachait
star l'azuir la couronine crénelée du clalteau,
était <léu plontgée datas la pén~aombre, lors.
lie le3 loardes portes s'ouvrarenit pour
laisteer pas.-ser tase fetmme vètue de noir
qui, rapsidemeint, descenadit vers le village
où bientôt se répatadit la triste noucvelleque la liotnne clifitelaiie était maouranate.

Un lhonmme sauta à cheval pour siuer à
Ilitgen chierch-ler uta_ phi>'seicn renommé
dans l'art <le la médecine, et parti au
gaulop. Uta autre coutrait parévenir le chat-
îlAnit qui. en (!e montenat, t-e trouvait

dasune ferme assez éloignée du village,
Oit. il etait alle piorter les secours de la
relsiin.

Les lenms entouraient la îsourri<e,
l'îiterrogeanat sur la malaidie subite de la
bonnite U(Dntto-,,Q-..

-Hier enacore elle se portait tris-bien,
r=uoit la veuve, lorsqu'en rntrant elle
trov ii l porte du chstteau une sîtagni.
tique roése qui seamblait n'avoir été déta-.
chtée de sa tige que depuis quelques ins-
tatts,. Elle la ram.uma pour est savourer
lue pitfuni, e lenmporta dlans la chambre

où llecouheavec ston fils.
-Ge mahtin. A l'heure orasiire, quattis

je sous claté, j'ai trouvé msa bonne
malîrcoso évanouie sur son lit; près
d'elle, sur ainle table, était poAM la rose,

noircie, décolorée, et répandant une. odeur
sulfureuse et infecte imipable d'étouffer.

-Et l'enfàmît? s'écrièrent le femnnts.
-1l était pale et semblait. dormir.

Quand les fentem ont été ouvertes, le
nuaýge empoisonné s'est diasiipé, les cou-
leurs sont revenues aux joues du petit
George, et maintenanst il dort Paisible-
menti pts de laquelle mua pam mat-
tresse êistau plus ml

à -

Vov 11.


